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INTRODUCTION

Dans nos campagnes, il est fréquent de traverser des villages dont le nom

se termine par -argues ? Certains y habitent, c’est mon cas. Je suis

l’heureux propriétaire d’une maison de village dans la commune de Sainte-

Croix-de-Quintillargues dans les garrigues saintlouviennes au nord de

Montpellier.

Animateur du patrimoine, je me suis intéressé à l’histoire de mon village. Et

je me suis aperçu que nous, les habitants, n’avions pas de gentilé bien

défini. Après consultation de mes voisins et connaissances, j’ai vite vu que

personne ne savait quoi vraiment employer. Dans son formidable recueil de

documents que Pierre David a réalisé avec ses « Mémoires de Ste-Croix-

de-Quintillargues », nous pouvons rechercher ce gentilé dans le temps. Il y

a tous les comptes rendus des conseils municipaux depuis qu’ils existent et

des réunions diverses et variées et ce depuis le Moyen Âge. Jamais le nom

est cité. On y trouve les désignations sous formes de : les habitants, les

pratiquants, les fidèles, etc … mais pas de gentilé.

Un érudit du coin, le docteur Jean Arnal, archéologue à ses heures, est le

seul à avoir écrit un nom, le 19 mai 1975 : « …Il faut croire que les

Quintillargois étaient plus « réboussiés » que de nos jours puisqu’ils n’ont

pas hésité à enfreindre les lois les plus sacrées… »

Les habitants de Ste-Croix-de-Quintillargues ont finalement un nom.

Depuis peu les habitants de Ste-Croix-de-Quintillargues ont comme nom,

gentilé, inscrit dans plusieurs annuaires des mairies de France,

Quintillarguoise et Quintillarguois.

En 2021, un édile a choisi pour eux.

Voyons si ce choix est pertinent.
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La province romaine de
Narbone (Narbo Martius) est
fondée en - 118. La région a
été conquise par les légions de
Gnaeus Domitius
Ahenobarbus. Proconsul de
cette province, il réalisera la
célèbre Via Domitia.

« Narbonensis provincia
appellatur pars Galliarum quae
interno mari adluitur, Bracata
antea dicta, amne Varo ab
Italia discreta Alpiumque vel
saluberrimis Romano imperio
iugis, a reliqua vero Gallia
latere septentrionali montibus
Cebenna et Iuribus, agrorum
cultu, virorum morumque
dignatione, amplitudine opum
nulli provinciarum postferenda
breviterque Italia verius quam
provincia ».

« On appelle Province
Narbonnaise, la partie des
Gaules sur le littoral de la Mer
Intérieure. Autrefois nommée
Bracata, elle est séparée de
l’Italie par le fleuve « Var » et
par les hauteurs des Alpes,
rempart naturel le plus sûr
pour l’empire romain. Mais au
nord, elle est séparée du reste
de la Gaule par les montagnes
des Cévennes et du Jura ; la
province Narbonnaise ne doit
pas être considérée comme la
dernière des provinces en
raison de la qualité de ses
cultures, de la respectabilité de
ses habitants et de leurs
traditions, et de l’abondance
de ses ressources. Bref, la
Narbonnaise ressemble plus à
l’Italie qu’à une simple
province ».

Pline l’Ancien, 1er siècle

La voie Domitia passe à une vingtaine de kilomètres au sud de notre
village. Une autre route importante allant de Nîmes à Lodève
traversait les terrains de notre commune au nord, à l’emplacement
actuel de la D109 (Route de Sommières).
Une pénétrante romaine réalisée à cette époque depuis la ville de
Substantion ou Sextantio (aujourd’hui Castelnau-le-Lez) passait par
ici (Sainte-Croix-de-Quintillargues).



3 4

UN PEU D’HISTOIRE RÉGIONALE

Nos territoires méditerranéens ont une vieille histoire humaine. Sans

remonter à la préhistoire et surtout protohistoire, très riche ici, citons les

peuples organisés qui ont laissé leurs empreintes, les Ligures et les Ibères.

Terres de confluences, l’arc méditerranéen a vu et revu passé moultes

envahisseurs et populations en recherchent de lieux où s’installer. Les

Celtes prirent possession de ce sud. A la future Nîmes (Nemausus), les

Volques Arécomiques et vers Toulouse (Tolosa) les Volques Tectosages.

Puis vers 124 av.JC arrivent ceux qui nous intéressent, les Romains.

Conduit par le consul Gnaeus Domitius Ahenobarbus, Rome s’installe pour

plusieurs siècles. Les gaulois locaux prennent rapidement le mode de vie à

la Romaine, s’intègrent au système de l’Empire qui va suivre et prennent

des noms à consonance latine. Dans certaines parties du sud des

légionnaires démobilisés s’installent. Les villages et les fermes sont dirigés

par des propriétaires qui ont de noms se terminant par -us ou -a.

D’OÙ VIENT LE SUFFIXE -argues

Dans le département de l’Hérault plus de 1500 domaines agricoles

d’origine antique ont été recensés. Ces «villas», occupaient de vastes

étendues, de 200 à 400 hectares avec beaucoup de main-d’oeuvre,

artisans et ouvriers agricoles. Un certain nombre dépendait de domaines

encore plus vastes appartenant à des dignitaires de haut rang. La

toponymie actuelle porte la trace de ces exploitations. La première vague

des colons s’associe au suffixe -ACUS qui a donné -AC, comme dans la

source de Milhac. A partir du 1er siècle avant JC, le suffixe -ANUS, plus

romain, va se répandre. Les lieux-dits finissant en -AN sont plutôt rares en

garrigue, comme Pompignan. Enfin une dernière vague de noms prennent

le suffixe qui nous intéresse -ANICUS avec sa version française en -

ARGUES (Quintilanegues au XIIe s.)

Passage obligé comme un pont, point d’eau, lieu de culte, etc, chacun de

ces endroits a été le début d’un regroupement social qui parfois a donné un

village ou un lieu de réunion. Un personnage local, peut être un homme

politique ou un représentant d’un dieu, certainement un riche exploitant

agricole, a laissé sa trace au travers de son nom, plus précisément de son

domaine agricole.

D’après Auguste Longnon, archiviste et historien, dans son livre Les Noms

de Lieux de la France, 1920, le nom est lié au gentilice auquel il est rajouté

-anicus. Les Romains utilisaient comme identité le tria nomina, trois noms.

Le praenomen, notre prénom, le nomem qui est le nom de famille, le

gentilice et le cognomem, un surnom. Ce dernier pouvait changer suite à un

exploit de l’individu.

Le nomem, le gentilice qui est héréditaire, est donc ce qui nous intéresse

pour les noms de nos villages et lieux-dits.

De l’antiquité à nos jours les suffixes ont évolué en fonction des langues

usitées.

-anicus devient en occitan -anègues puis quand le français s’impose la

terminaison se transforme en -argues.

Un exemple : les Savignarguois, habitants de Savignargues, portent le

nomem des Sabiniacus, occitanisé en Salvananègue (1138).

Pour Longnon, les suffixes -agues, dans l’Aude et Haute-Garonne, -agnes

de Portiragnes (Hérault) et -ange en Puy-de-Dômes et Corrèze sont aussi

issus du suffixe latin -anicus.

Le suffixe -asse, comme Croustasses, indique une période postérieure à

l’antiquité, du royaume wisigothique jusqu’au Xᵉ siècle.

Boucle de ceinture trouvée
dans le cimetière
wisigothique des «Quatre
Ponts».
Musée de Lattes.
A droite, la carte de la
Septimanie, le royaume
des Wisigoths.

Plan de fermes gallo-
romaines
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SAINTE-CROIX-de-QUINTILLARGUES

Le personnage de référence étant à l’origine du nom de la commune se

situe dans la période romaine. Les recherches archéologiques et les fouilles

pratiquées dans le territoire communal ont révélé la présence d’au moins

une ferme gallo-romaine et d’un cimetière de la même époque. La

découverte d’une monnaie, un demi As, correspond à la période du 1ᵉ siècle

ap. J. C., c’est-à-dire il y a 2 000 ans.

Quintillargues fait donc référence à un certain Qintilius ou Quinctilius. Nom

qui désigne usuellement le fils de Quintus.

La légende locale se base sur l’histoire d’un centurion romain qui aurait eu,

comme récompense après sa bravoure lors d’une bataille, une « villa »

(domaine agricole) sur le territoire communal. Histoire un peu commune a

beaucoup de villages et peu fiable. Le cadastre antique ne mentionne pas

d’installation de colons dans nos garrigues. Traditionnellement les

légionnaires romains se voyaient attribuer des terres dans les colonies à

leurs démobilisations. Nîmes doit son étonnant crocodile aux soldats

d’Auguste qui avaient vaincu les armées d’Égypte. Ces soldats étaient

gaulois, originaires de Nîmes, et s’étaient engagés auprès de César. Ils

sont revenus chez eux presque 25 ans plus tard. De la même époque un

général de l’empereur Auguste, un certain Varus Publius Quintilius (v. 46

av. J. C. - 9 ap. J. C.), devient célèbre par sa cuisante défaite en Germanie

en l’an 7.

Concernant notre commune, on peut imlaginer qu’un gallo-romain, un

Volques, un Ibère ou un Ligure, prit ce nom pour éventuellement acquérir

des droits de citoyen romain.

Dans la Rhétorique de Cicéron, l’Ode 1, 24, contient la déclaration d’Horace

à son ami Virgile: « Ergo sopor perpetuus urget Quintilium, Ainsi donc un

sommeil éternel pèse sur Quintilius. ». Elle fait référence à Varus Quintilius,

poète, ami de ces deux hommes et mort en 24 av. J.C (cf. fin du livre). Ce

Quintilius, n’est pas celui de notre région et nous ne serons jamais

réellement qui il a été.

D’après Hamelin, la première mention du village date de 1146, ecclesiam S.

Crucis de Quintilanegues. Ste-Croix-de-Quintillargues apparaît en 1740-60.

Le village s’appela seulement Quintillargues sous la Révolution.

Demi AS d’Auguste,
1er siècle.

Poteries de la nécropole
romaine de Sainte-Croix-

de-Quintillargues.

Deux Quintilius,
«héros» malheureux
dans «Astèrix».

Sainte-Croix-de-Quintillargues 1902.

Sainte-Croix-de-Quintillargues 2015.



Quel genre ont nos villages

Les noms de nos villages sont-ils féminins ou masculins ? Nos cousins

québécois, qui sont des gardiens de la langue française, définissent les

accords en genre te nombre dans cet article : https://

toponymie.gouv.qc.ca/ct/normes-procedures/regles-ecriture/accord-noms-

villes.html. Même l’Académie française ne se prononce pas pour définir

cette règle. Le choix est d’ailleurs différent entre l’écrit et le parler. En

littérature les villes sont féminisées alors qu’en langage courant nous

avons tendance à les mettre au masculin. Un masculin qui est neutre du

point de vue grammatical. Les statuts qui représentent les villes sont

toutes féminines. A priori avec une « Sainte », notre village est féminin.

Sainte-Croix-De-Quintillargues est belle !

Les villes de Brest, Rouen, Lyon, Marseille, Bordeaux, Nantes, Lille et

Strasbourg sont représentées chacune par une statue féminine sur la

place de la concorde à Paris.

Plus proche de nous, la fontaine Pradier à Nîmes, représente la divinité

gauloise Némausa, identité de la ville et à l’origine de son nom.
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LES GENTILÉS

Il y a 4 suffixes modernes qui terminent les noms en –argues : -argois, -

arguois, -argais et –arguais. Lequel choisir, avec un u ou sans, le plus local

ou le plus universel ?

Comment les villes et villages choisissent leurs noms ? Qui décide ? Dans

le « Journal des Maires » il est écrit : «... l'existence d'un gentilé ne peut

être attestée que par l'enracinement dans la pratique langagière. Et, s'il

n’est pas interdit d'acter un gentilé par délibération municipale, c'est avant

tout l'usage qui prime. » et » Même si les gentilés fleurent souvent bon

l'histoire du terroir, le fait d'attribuer un gentilé demeure une démarche

relativement récente, datant surtout de la fin du XIXe. À l'origine d’ailleurs,

ce sont, à l'image des Francs, les peuples qui donnaient leur nom aux

espaces qu’ils occupaient et non l'inverse. Toujours est-il que presque

chaque commune possède aujourd’hui son propre terme pour désigner ses

habitants. Le plus souvent, il s’agit d’une dérivation à partir de la racine du

toponyme (nom du lieu) auquel est ajouté un suffixe. Si le gentilé affirme un

lien indissoluble entre habitants et territoire, il arrive aussi qu’il résulte d'un

sobriquet attribué par raillerie par les habitants de communes voisines à

l'occasion d'ancestrales querelles de clocher. C'est vraisemblablement

l'origine des Chats Borgnes à Saint-Antoine (Doubs, 336 habitants) et des

Chats-gris à Métabief (Doubs, 1 179 habitants), des Ventres sans fond à

Cuvier (Jura, 253 habitants), des Brigands de Rochejean (Doubs, 680

habitants) ou encore des Bédouins du Versoud (Isère, 4 768 habitants).

Mais les gentilés ne sont gravés dans aucun marbre. Ainsi, en 2008, les

habitants de Vantoux (Moselle, 901 habitants), « des gens paisibles et

tolérants », confiait à l'AFP le maire de l'époque, ont choisi, par consultation

référendaire (avec pas moins de 84 % de participation !), de se dénommer

Vantousiens. Il s'agissait de remplacer le précédent gentilé de… Vandales.

De même, à Notre-Dame-de-Bellecombe (Savoie, 486 habitants), les

Bellecombais tendent, au fil du temps, à devenir des Bellecombiens, sans

doute parce que le féminin est difficile à porter… », https://

www.journaldesmaires.com/fr/communication-numerique/choix-des-

gentiles-qui-en-decide_-b.html

Est un GENTILÉ un terme
désignant les habitants par
référence au lieu où ils
habitent, ce qui est le cas
des peuples sédentaires.

L’Encyclopédie ou
Dictionnaire raisonné des
sciences, des arts et des
métiers de Diderot indique,
en 1757 :
« GENTILÉ, s. m. […] Le
gentilé d’un seul homme
peut être de trois manières
& de trois sortes de
dénominations : le gentilé,
par exemple, du peintre
Jean Rothénamer est
Allemand, Bavarois et
Munichien ; Allemand
signifie qu’il est
d’Allemagne ; Bavarois,
qu’il est du cercle de
Bavière ; & Munichien [on
dit Munichois aujourd’hui],
qu’il est de Munich. »

Le GENTILICE est le nom
d’un groupe de famille.

Statue féminine représentant
Marseille

Place de la Concorde, Paris
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COMPARAISON

Tout d’abord je vous propose une comparaison de toutes les communes en

–argues. J’en ai répertorié 45, il y a aussi une grande quantité de lieux-dits.

Un total de 148, villages et lieux-dits, dans ma publication. On retrouve ces

noms dans les départements de l’Ardèche, l’Aude, le Cantal, le Gard,

l’Hérault, la Haute-Loire, la Lozère, et le Puy de Dôme. La majorité des

habitants ont un suffixe en -uois puis en -uais suivi de -ais et de -ois. Des

villages utilisent d’autres systèmes comme Galargues en Galarguains ou

use du nom du saint patron.

Les villages de Sauteyrargues et Virages n’ont pas de gentilés affichés dans

l’annuaire des mairies. Il sera bon de savoir si les habitants ont des

habitudes de se nommer.

A noter que depuis mes premières recherches en 2012, certains villages ont

changé de gentilé, comme à Galargues qui est passé de -UAINS à -UOIS.

En supplément des 148 noms de lieux répertoriés, il faut rajouter ceux de

Fargues, au nombre de 42. Ce nom est d’origine occitane venant du mot

« Farga » la forge. Aussi je l’ai différencié des autres noms issus des

gentilices (voir tableau final). Il est courant dans les départements de l’Aude,

du Cantal, de la Dordogne, de la Gironde, de l’Héraut, des Landes, du Lot et

Garonne et du Tarn.
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LES VILLAGES ET LEURS GENTILÉS

1* : Massilargues-Attuech, gentilé : Massituéchois, combinaison de Massi-

tuech

Villages Gentilé -ais -uais -ois -uois Divers

BOUCHES-DU-RHÔNE

Meyrargues Meyrarguais 1
St-Pierre-de-
Mézoargues

Saint-Pierrois -rois

Vauvenargues Vauvenarguais 1
CANTAL

Chalinargues Chalinarguais 1
Neussargues en

Pinatelle
Neussarguais 1

Virargues sans 1
GARD

Aimargues Aimarguois 1
Arpaillargues-et-

Aureillac
Arpaillargois 1

Aubussargues Aubussargais 1
Aujargues Aujarguois 1
Bouillargues Bouillarguais 1

Bragassargues Bragassarguois 1
Caissargues Caissarguais 1
Cavillargues Cavillarguais 1

Domessargues Domessarguois 1
Estézargues Estézarguais 1

Gallargues-le-Montueux Gallarguois 1
Générargues Générargais 1
Goudargues Goudargais 1
Martignargues Martignargois 1

Massillargues-Attuech Massituéchois 1*
Maurressargues Maurressarguais 1
Montignargues Montignargais 1
Parignargues Parignargois 1
Saint-André-
d’Olérargues

Olérargais 1

Saint-Jean-de-
Ceyrargues

Saint-Jeannais -nais

Savignargues Savignarguois 1
Souvignargues Souvignarguais 1
Vallérargues Vallérargois 1

Villages Gentilé -ais -uais -ois -uois Divers
HÉRAULT
Baillargues Baillarguois 1

Buzignargues Buzignarguais 1
Candillargues Candillarguois 1
Galargues Galarguois 1
Guzargues Guzarguois 1
Lansargues Lansarguois 1
Marsillargues Marsillarguois 1
Olargues Olarguais 1

Sainte-Croix-de-
Quintillargues

Quintillarguois 1

Saint-Vincent-de-
Barbeyrargues

Vincenot -ot

Saint-Vincent-
d’olargues

sans 1

Saturargues Saturarguois 1
Sauteyrargues sans 1
Sussargues Sussarguois 1
Vérargues Vérarguois 1
Vendargues Vendarguois 1

Total 45 5 12 5 17 6
-ais -uais -ois -uois Divers

Répartition des
communes aux suffixes -
argues
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CARTE DES VILLAGES
EN -argues

GARD

1 Aimargues
2 Arpaillargues-et-Aureillac
3 Aubussargues
4 Aujargues
5 Bouillargues
6 Bragassargues
7 Caissargues
8 Cavillargues
9 Domessargues
10 Estézargues
11 Galargues-le-Montueux
12 Générargues
13 Goudargues
14 Martignargues
15 Massillargues-Attuech
16 Parignargues
17 St-André-d’Olérargues
18 Saint-Jean-de-
Ceyrargues
19 Savignargues
20 Souvignargues
21 Vallérargues

HÉRAULT

22 Baillargues
23 Buzignargues
24 Candillargues
25 Galargues
26 Guzargues
27 Lansargues
28 Marsillargues
29 Olargues
30 Ste-Croix-de-
Quintillargues
31 St-Vincent-de-
Barbeyrargues
32 St-Vincent-d’Olargues
33 Saturargues
34 Sauteyrargues
35 Sussargues
36 Vendargues
37 Vérargues

Le triangle Montpellier -
Remoulins - Alès contient
quasiment l’ensemble des
villages en -argues.

La concentration entre
Nîmes et Montpellier, ou
plutôt Castenau-le-Lez (
Substention) est très
significative.

Olargues et St-Vincent-
d’Olargues sont plus
éloignés à l’est.
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AVIS D’UN EXPERT

Pour avoir une explication scientifique, j’ai donc posé la question à un

linguiste M. Xavier Gouvert, Spécialiste de linguistique romane.

Voici sa réponse :

Tout d’abord, il faut dire que votre village porte un bien joli nom, qui

témoigne à la fois de sa fondation antique et de sa précoce

christianisation.

‘Quintillargues' (occitan 'Quintilhargues') représente bien sûr une forme

latine QUINTILIANICOS « domaine de la gens Quintilia », ce qui indique

que l’on a affaire à une 'villa rustica' sans doute fondée entre le Ier et le IVe

siècle.

‘Sainte-Croix' (occitan 'Santa Crotz'), voilà qui prouve que votre village a

acquis le statut de paroisse très précocement. On sait en effet que la

dédicace d’une église à la sainte Croix est une constante de la période

mérovingienne (wisigothique, chez vous), ce qui, là encore, prouve

l'antiquité du site.

1. Le problème du -gu-.

C’est un problème classique d’orthographe française.

En principe, -gais et -gois devraient suffire, le -u- est parfaitement superflu

dans cette position. Cependant, on est ici dans le cas d’école NAVIGUER /

NAVIGUANT. En bonne logique, on devrait écrire 'les bateaux navigant',

mais l’influence du radical de l’infinitif (NAVIGU-) impose d’écrire

'naviguant'. Même problème pour Camargue : 'Camargais' serait logique,

mais le poids du radical (CAMARGU-) influence le dérivé, d’où

'Camarguais'.

Que choisir ? J’aurais tendance à dire, comme vous, qu’un nom d'habitant

est autre chose qu’un participe présent, et donc que le -u- me paraît inutile

et non étymologique. 'Quintillargais' / 'Quintillargois' ne me choquent pas.

2. Comment doivent s'appeler les habitants de Quintillargues ?

Je répondrai : comme ils se sont toujours appelés eux-mêmes ; mais vous

me dites, documents à l’appui, qu’il existe deux gentilés traditionnels, l’un

en -AIS, l'autre en -OIS.

Cela n’a rien d’étonnant. Pour former un gentilé, le français emploie

habituellement soit -OIS, soit -AIS (là où l’italien possède seulement -ESE,

l'espagnol seulement -ÉS). La chose s’explique parce que -OIS est

d’origine purement française (francienne) : c’est le suffixe que nous

trouvons dès l’ancien français dans les adjectifs du type 'anglois', 'danois',

'françois' etc. Au contraire, -AIS apparaît comme une variante régionale ou

d’importation, forgée par imitation de l’occitan ou de l’italien, notamment.

Nous disons 'bolognais' par imitation de l’italien 'bolognese'; 'marseillais' et

'bordelais' par décalque de l’occitan 'marselhés', 'bordelés'; 'perpignanais'

par imitation du catalan 'perpinyanés' etc.

En occitan, un habitant de Quintillargues, c’est 'un Quintilhargués' (des

anciens parlant encore languedocien vous le confirmeraient certainement).

Par conséquent, soit on imite la forme occitane et l’on dit 'Quintillargais';

soit on traduit la forme occitane et l’on prend le

suffixe “français pur”, donc 'Quintillargois'. Les deux se défendent. Ce que

je peux dire, c’est que ‘Quintillargais' me semble plus languedocien,

'Quintillargois’ plus “nordique”.

En définitive, le -AIS de ‘Camarguais’ (adjectif que tous les Français

connaissent) est peut-être le modèle à suivre.

CONCLUSION

En fonction de ces exemples et démonstrations nous pouvons

légitimement nous poser la question de quel gentilé nous pourrions nous

dénommer.

Quintillargais occitan ou Quintillargois français.

Mais c’est Quintillarguois, avec – UOIS. Qu’en serait-il avec une

consultation des habitants ?

Un premier sondage par les membres de la section patrimoine

8 pour Quintillargais

3 pour Quintillarguais

6 pour Quintillargois

0 pour Quintillarguois

-ais vainqueur !
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LISTE DE TOUS LES NOMS EN -argues, communes, lieux-dits et

autres.
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TOTAL 149 45 104
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Répartition des
départements où se situe
les noms en -argues
(en jaune)
Ardèche 07
Aude 11
Bouches-du-Rhône 13
Cantal 15
Gard 30
Hérault 34
Haute-Loire 43
Lozère 48
Puy-de-Dôme 63

Le nom Fargues (en bleu
carte France) est assez
commun à l’ouest mais
n’entre pas dans les noms
issus de patronymes.

TOTAL 41 4 37

La recherche de tous les
noms, lieux-dits et autres
désignations avec le suffixe
-argues est certainement à
compléter. Merci à toute
personne qui aurait une
information complémentaire
à fournir.
Merci aussi de relever les
erreurs possibles et de
m’envoyer un message via
la messagerie de mon blog
sur les charbonnières :
http://www.altimara.eu/blog/
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ORIGINES DES NOMS Dans la commune de

STE-CROIX-de-QUINTILLARGUES

Au cours des siècles, des noms, liés à des personnes, des actions ou des

formes du paysage, ont peu à peu donné des lieux-dits. Ils ont

certainement évolué ne serait-ce que par les langues pratiquées au cours

des changements historiques par des colonisateurs ou des apports

extérieurs. Les terminaisons en –ac, -an, -argues, -asses sont des

marqueurs du temps. Les habitants ici ont pratiqué le gaulois, le latin, le

gothique et l’occitan. Ils se sont confrontés à la langue grecque, à l’arabe,

au norois et à bien d’autres langages. Le français arrive tardivement mais

s’installera plus rapidement qu’ailleurs en Occitanie dans le Bas

Languedoc dans la mouvance des protestants. Lors de la réalisation d’une

émission en occitan pour FR3, nous avons été confrontés à la difficulté de

réunir des parleurs d’occitan. Occitan provençal, aveyronnais,

languedocien, chacun avait ses expressions. Le patois était très localisé

en fonction du village ou bien des métiers : les charbonniers italiens ont

amené aussi leurs dialectes bergamasque, piémontais ou calabrais.

Madame Simone Galtier, qui était une grande mémoire de notre village, se

rappelait des noms que les anciens utilisaient pour désigner un coin de

garrigue qui leur était cher. Son père parlait du « mazet », M. Bouys de la «

roubiore », M. Tréviers du « balladas », d’autres des « patus ». Et quand il

faisait chaud on amenait les enfants à la source de Miac. Certains de ces

noms ont disparu, d’autres sont encore inscrits dans les cartes et de

nouveaux noms apparaissent avec la construction des lotissements. Il est

d’ailleurs étonnant de voir ces nouveaux lieux-dits s’installer pour des

décennies, voir des siècles, sans beaucoup d’histoire en amont. Les

infrastructures, écoles, salles polyvalentes, ronds-points, etc, prennent

aussi des noms qui vont rester en désignant, à la postérité, souvent une

personne marquante de nos villages.

Il est bon de se demander comment Quintilius, au premier siècle après

J.C., désignait les tènements, les reliefs, les ruisseaux et les chemins. Lui

a réussi à laisser son nom. L’a-t-on fait en son honneur, sa puissance, son

aura ou faute de mieux. Les lieux-dits ont souvent pour origine des

désignations simples et souvent pratiques. On garde le nom, d’un tel qui

habitait ce lieu ou de telle espèce d’arbres qui poussaient là. Certains

gardent leurs secrets comme la Bénovie (qui a pu s’écrire Vénobie).

La liste jointe n’est pas exhaustive, elle marque notre période. Ces

désignations n’ont de valeur que si nous les employons. Nous pourrions

rajouter « la cote Ubesse », « la Grande » (remplacé par Sophoras) et « le

Grand Pin ».

« la Grande Terre » la vigne aux onze mille pieds.

L’étymologie est une
discipline diachronique de la
linguistique, qui étudie
l’origine des mots.
Elle s’appuie sur des lois de
la phonétique historique et
sur l’évolution sémantique
des termes envisagés.

La toponymie (du grec
tópos, τόπος, lieu et ónoma,
ὄνομα, nom) est la science
qui étudie les noms de lieux,
ou toponymes.

Les lotissements gagnent
sur les garrigues ou les
terres cultivables. Leurs
noms essayent de donner
une image attractive de
terroir : chasselas,
carignans ou de nature :
l’Orée du Bois, les Sorbiers,
l’Aubépine, le St Loup, les
Romarins, le Mounié, le
Hameau, le Trident et le
Milhac.
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Le temps passe et les noms s’oublient, en voici quelques uns : Aires (rue des) : du latin area : espace libre, sol uni. Lieu vide autour de

la maison, terrain vague dépourvu de culture. Donne au XIIe : sol à battre

les céréales. De nombreux villages occitans possèdent des « rue des Aires

».

Une aire se situait au croisement de la route des Aires et le chemin de

Milhac.

Assas (route d’) : [Rostagnus de Arsads, vers 1103 (cf. Histoire Générale

de Languedoc) ; Assacio, 1529 (cf. Rôle des décimes du diocèse de

Montpellier) ; Assas, 1622 (cf. J. Le Clerc)] Commune située au sud de Ste

Croix, la route qui sort de Ste Croix au sud se dirige vers Assas d’où son

nom. Il est à noter que la route qui quitte Assas par le nord l’appelle « route

de St Croix ». Assas : dérivé probable de l’occitan ars : brulé avec le

suffixe as à valeur collective les lieux brulés

Cette longue ligne droite était moins linéaire auparavant mais montre bien

la valeur dite de « pénétrante » voulue par les Romains pour relier

Substention (Castelneau-le-Lez) au Cévennes. Le chemin se partageait à

l’entrée de l’actuel village avec une branche vers le mas du Greffier et une

autre vers la rue des Aires. Le village se situait dans une patte d’oie.

Azema (lotissement) : du nom de Georges Azema.

Bénovie (la) : [cum Venobia, 1219 (cf c. Magal) ; Benovie 1770 (cf

Cassini)]

Rivière qui traverse Ste Croix et va se jeter dans le Vidourle à Boisseron.

Etymologie obscure, peut être déviré d’un radical hydronymique (« source

» ?) prélatin, celtique ou préceltique ab-enna avec aphèse a : ab signifiant

eau (toponymie « gauloise » (cf Albert Dauzat) ou « indo-iranienne » (cf

Paul Lebel) le suffixe enna n’a pas reçu d’explication précise et reste

obscur mais pourrait découler d’un terme protohistorique (cf Paul Lebel),

ce suffixe appartient à une aire de grande expansion dans la Méditerranée

antique.

La source se trouve au pied du Puech Pezoul.

Bos Dal Mas (lou) : le bois du mas.

Bois situé au-dessus du mas du greffier sur le versant de la Suque.

Cantounade (rue de) : carrefour, angle, coin. De Cantonada ou Cantou :



31 32

angle d’une maison, coin de rue.

Carignans (lotissement les) : Cepage rouge espagnol. Essentiellement

cultivé en Languedoc-Roussillon. Le Carignan tient non nom de la ville de

Cariñena dans la province de Saragosse

Caumettes (les) : de l’occitan can ou calm : landes couvertes de bruyères,

terrain qu’il serait difficile de cultiver.

Ceceles (bois de) : [ecclesiam S. Marie Cecellensis, 1097-1103 (cf c.

Magal) ; parachia Beate Marie de Cercellecio, 1280 (cf c. Magal) ; Petrus

Bertrandi de Cecellecio, 1332 (cf c. Magal) ; Prior de Cecelessio, fin du

14e s. (cf pouillé) ; Cecelès, 1770 (cf. Cassini)]

Gentilice latin Caecilius (domaine gallo-romain ?) ou nom de baptême

féminin Cécile + suffixe –ensis (qui indique une langue ou un gentilé).

Champs noir (chemin des) : de camp du latin campum : plaine. A donné

en français champ (peut être confusion avec l’occitan can/calm : terrain

difficile à cultiver).

Chasselas (lotissement les) : Cépage blanc, donne de bon raisins de

table. Le vin de chasselas est un vin de terroir et non de cépage.).

Clausses (chemin des) : endroit clos. De claus, clausa : clos. Parcage à

mouton.

Cres (lou) : de l’occitan crès ou grès terrain pierreux et maigre où le roc

affleure mot d’origine pré-latine.

Croustasses ou Courtasses (las) :

Lieu-dit où l’on extrayait les pierres de constructions. Elles étaient tirées

des bancs de calcaire qui se présentent en strates fines, env. 20 à 40 cm

d’épaisseur. De nombreuses petites excavations parsèment ce lieu qui

sont autant de petites carrières. A noter que deux pierres majeures du

dolmen ont servi pour la construction d’une maison. Le suffixe en « asses

» indique une datation du Xè siècle.

François Euzet (rue) : ancien maire de Ste Croix de 1959 à 1977.

Euzière (l’) : Bois de chênes verts (yeuses). Dérivé de l’occitan euse, elze

(du latin ilicem).

Forestier (lotissement) : Hubert Forestier, ancien maire de Ste Croix de

1985 à 2001.

Greffier (mas du) : [Mas du Greffier, 1740-1760 (Fond Languedoc de la

Bibliothèque Nationale)]

Un Mas est une ferme, une maison du latin manere : maison, domaine –

Greffier : nom de famille ou de métier. En 1677, la propriétaire s’appelait

Madame de Marcotte.

Hermasses (lous) : friche, lande, désert. De Herm ou erm. Du latin

eremus emprunté au grec erémos : friche, désert.

Hubertes (les) : provient du prénom de l’ancien maire Hubert Forestier

Mazets (lous) : petite ferme, petite maison. Un Maset est une petite ferme,

une petite maison du latin manere : maison, domaine.

Milhac (chemin de) ou miac : nom de famille. Cette source a alimenté le

village depuis 1913 avant d’être abandonnée en 1963. Deux grands

réservoirs servaient de château d’eau. Une bergerie se situe à coté.

Montels (rue du mas de) : Petit mont le suffixe –el ou –il signifiant petit.

De l’occitan montel ou ancien occitan montilh.

Mounier et Mounié (plan de) : altération de l’ancien occitan mont nier

mont noir. Plan : dérivé occitan du latin planum : petit espace plat entouré

de pentes ou espace découvert ou sommet d’une hauteur arrondie. Un

mas portait ce nom et appartenait à la manade Saumade.

Olivettes (Impasse, Chemin et Rue les) : [Mentionné pour la première

fois en juin 1475] endroit où on cultivait les olives. Témoigne de la culture

assez rependue de l’olivier.

Passe du loup : de pas : cours d’eau, sentier ou route descendant une

pente très raide, passage. L’expression pas du loup signifie passage

dangereux.

Peyre Blanca : Pierre blanche. De Peyre ou pèire : pierre , vient de

l’occitan pèira qui vient du latin pètra : roche, rocher. Blanca signifie

blanche.

Peyre grosse : énorme (grosse) pierre. De pèire : pierre et de gros/

grossas : énorme, grosse.

Puech Arnaud (route et rue du) : Puech signifie colline. Arnaud est



33 34

probablement un nom de famille

Ce nom désigne l’emplacement aujourd’hui du carrefour D1/D109 vers

Fontanès. Le Puech Arnaud est connu comme étant le lieu d’un prieuré

tenu par les frères prêcheurs. Ce bâtiment a totalement disparu. A noter

que cet emplacement est sur la commune de Fontanès.

Puech Pezoul : Colline pelée de l’occitan Puech dérivé du latin podium :

hauteur, sommet, colline. Pezoul : de pesolh : ou, roche pouilleuse, terrain

pauvre.

Puis Neuf (le) : Lieu-dit à l’intersection de la route des Aires et du Chemin

des Champs noirs.

Pontil (impasse du) : Petit pont du latin pontem : emplacement d’un pont

plus ou moins ancien ou important.

Quatre ponts : origine inconnue. Il y a un seul pont aujourd’hui qui

enjambe, bien modestement, la Bénovie. Cimetière wisigothique à

proximité.

Rabat (plan de) :

1- à l’origine Rapax : voleur. Par extension, en provençal et en

languedocien : blaireau considéré comme un voleur. Dans le Piémont, en

Lombardie et en Savoie : ravas : mouton à laine grossière et pendante. Au

pluriel rabatos : troupeau de brebis qu’on mène paître sur les montagnes

des Cévennes. L’évolution du mot rabat ou rabas : blaireau vers le mot

ravas : mouton à laine grossière viendrai du fait que les colliers des

chevaux étaient entourés de peau de blaireau (rabas) puis de peau de

mouton (ravas)

2- Nom de famille (cf. Hamlin)

Au sommet, les ruines d’une ferme du XIIIe siècle a longtemps était

considéré, à tort, comme un oppidum. Cela montre quand même une

certaine envie de se protéger en se perchant sur un rebord de petites

falaises.

Redon (camp) : champs rond de l’adjectif occitan redon(d) : arrondi, rond,

cylindrique, circulaire, sphérique et de camp : champs.

Riveital (le) : Nom de famille.

Rocaille (placette de la) : de l’occitan Rocalhos : rocailleux. Tas de pierres

fleuri servant d’ornement. La placette possède une rocaille en son centre.

Roubiore (la) : altération du mot roube de l’occitan rove, roire (du latin

robur, -orem) : désigne en Languedoc le chêne blanc ou pubescent

Rouviere viendrait de rovière : bois de chênes blancs.

Sophoras (lotissement des) : plante arborescente de la famille des

Fabaceae (légumineuses). Vient du fait que la rue est plantée de

Sophoras.

Suque (la) : variante féminin du terme occitan suc : sommet. L’origine du

mot serait pré-indo-européenne. Sommet 325 m. Se nommait autrefois :

Grand Puech de Mounié.

Traverse (rue de la) : variante féminine du terme occitan travèrs, travès :

(du latin transversus : de côté, en travers, obliquement) : versant, terrain à

forte pente.

Vitrolle ou Vitriolle (combe de) : nom de famille (cf. Hamlin).

Définition :

Aphèse : suppression d’un phonème.
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Autres références à Quintilius.

La rencontre d’un passé un peu lointain et d’une activité moderne

LA RANDONNÉE DE QUINTILIUS

Depuis plus vingt ans, le club de VTT du village organise une randonnée

pour les vététistes. Cette manifestation accueille régulièrement plusieurs

centaines de cyclistes qui ont l’occasion de parcourir quatre circuits

différents. Les plus sportifs grimpent jusqu’au sommet de la Suque. Le plus

familial des parcours permet aux plus jeunes et aux familles de profiter

sans trop de difficultés du bel environnement de Sainte Croix de

Quintillargues. Ainsi chacun passe par des endroits que certainement il y

a deux mille ans un habitant du nom de Quintilius a parcouru.

ODE D’HORACE

Peut-il connaître honte ou mesure, le regret

D’une tête si chère ? dicte des chants de deuil,

O Melpomène, à qui le Père concéda

La voix limpide et la cithare.

Quintilius dort donc d’un sommeil éternel ?

Honneur, ô vertu veuve, ô toi, sœur de Justice,

Loyauté sans mélange, ô toi, Vérité nue,

Quand trouverez-vous son égal ?

De tous les gens de bien il fait couler les larmes,

Et de toi entre tous, Virgile, son ami,

Dont en vain la piété (hélas, comment y croire ?)

Réclame aux dieux Quintilius.

Mais quoi ? si sur ta lyre encore mieux qu’Orphée

Tu trouvais des accents à émouvoir les arbres,

Le sang reviendrait-il irriguer ce fantôme

Que de son affreuse baguette

Le dieu sourd aux prières pour ouvrir les destins,

Mercurius, a poussé devers son noir troupeau ?

C’est dur : mais la patience rend léger ce qu’il

Serait impie de corriger.

Horace déplore avec Virgile la mort, naturelle ou accidentelle, de leur ami

commun Quintilius, grammairien et critique littéraire sans égal.

Et la Camargue?

Remarquons tout d’abord qu’il n’y a pas de s au final. Terre de passions,

cette vaste étendue infectée de moustiques porteurs de malaria, a jusqu’à

récemment était isolée. Il n’était pas aisé de s’y installer avant que les

eaux du Rhône, bien réparties par des kilomètres de roubines, ne

modifient le milieu. La démoustication a rendu les séjours agréables. Il en

était pas de même pour les Gallo-romains, Ibères ou Ligures et seul le

souvenir d’un certain Peccius indique une activité de récolte du sel. Bien

des définitions de ce nom ont été donné. J’en retiendrai une parmi toutes

qui à une certaine continuité avec mes recherches. Cette terre porterait le

nom d’un consul romain hors du commun Caius Marius. Sept fois consul, il

écrasa les envahisseurs Teutons aux abords d’Arles (Arelate). Il avait

réalisé un ingénieux canal appelé «Fosses Mariennes» en bordure du

Rhône pour permettre aux bateaux de remonter le long de ce fleuve.

Camargue viendrait de Caius Marius: Ca-Ma-anicos/Camanicos.

Ce finistère est habité par les «Camarguais» (cf. plus haut).

D’origine campagnarde,
Horace fit de belles études à
Rome puis à Athènes. Après
s’être battu comme tribun
militaire auprès de Brutus, il
revient à Rome où il achète
une charge de greffier. Il
consacre ses heures de
repos à l’écriture. Il se lie
d’amitié avec Virgile grâce
auquel il rencontre Mécène.
Ce dernier lui offre plus tard
une maison à la campagne
où il mena une existence
modeste. A sa mort,
Auguste le fait enterrer près
de Mécène, décédé
quelques mois plus tôt.
Grand épicurien, Horace
défendit le détachement des
passions et le juste milieu
dans la recherche des
plaisirs. Dans ses ‘Epîtres’
et ‘Satires’, il offre, sous
forme de conversations
libres et souvent ironiques,
un tableau amusé des
moeurs contestables de ses
contemporains.
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VUES AÉRIENNES

Le village au 14/03/2022



ecclesiam S. Crucis de Quintilanegues

Comme ce demi-As, trouvé sur un terrain de la commune, aurons nous un jour l’autre coté de l’histoire de
Ste-Croix-de-Quintillargues?

Le nom des habitants se justifie par l’histoire du lieu, de la région et du temps
et parfois par le nom d’une personne.

Remerciements

Mme Nathalie Houde
M. Xavier Gouvert

La section patrimoine pour la relecture
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Martial ACQUARONE

Aux origines des -argues

Les noms de communes ou de lieu-dits ayant un suffixe en -argues, comme le village

de Ste-Croix-de-Quintillargues sont nombreux dans le sud de la France. Voici une

étude qui recense tous ces noms et surtout qui donne des pistes pour définir un

gentilé pour les habitants de certaines communes qui n’en ont pas. C’est le cas de

Sainte-Croix-de-Quintillargues, où les noms oscillent entre «Quintillargois» ou

«Quintillargais». Faut-il mettre un «u» devant -ois ou -ais. Le choix est ouvert et peut

s’appuyer sur le contenu de ce livret.

Nathalie HOUDE

Éthymologie quintillargaise

Les noms utilisés dans la

commune de Ste-Croix-de-Quintillargues ont quelles origines? Nathalie donne des

réponses dans ce livret.
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